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Comme nous l'a:’/ions craint; le mildiou a fait un bond spectaculaire vers le 10 juillet à 
la suite des contaminations enregistrées du 4 au 8 j^oillet. 

Toutes les cultures non protégées ou mal protégées sont détruites ou sur le point de l’être. 
Même les cultures bien protégées sont le plus souvent atteintes, les pièces les plus tou- 
chées étant les plantations tardives car les fortes attaques se sont produites sur une végé- 
tation jeune particulièrement sensible et dont la pousse rapide rend la protection très dif- 
ficile. 

Depuis cette grosse sortie de taches du 10 juillet, de nouvelles contaminations se sont 
produites et les conditiorjs climatiques actuelles font craindre une progression continuelle 
de la maladie. 

I^aintenant, il n’est plus question de dates de traitements puisque le champignon est bien 
irjstallé dans toutes les régions et qu’à chaque pluie, il y a danger d’extension. 

Se-'ule, une £T^t^c^i^n_c^nti^ obtenue par des traitements répétés à une cadence minirmun 
de 7 jours et renouvelés après chaque grosse pluie peut permettre de prolonger la végétation. 

îlaiS— 1^ .£3:2.s_2:isau^,_c^t^_a^£e_,. ^st. l.e__iisquB ^_c^niamu 3 Aii^n_sur_i 3 i^^^ car tous 

les sols sont ou 'vfnt être contaminés en surface par le dépôt continuel des spores de mildiou 
provenant des foyers existant actuellement. Et ce risque s’accroît sans cesse par la pi*olon- 
gation de la végétation infestée. 

Les tubercules sont donc en danger d’une part lors de chaque grosse pluie qui peut entraî- 
ner les spores à travers les buttes et d’autre part ils seront en grand danger le jour même 
de l’arrachage s’ils restent trop longtemps en contact avec du sol contaminé en surface, sur- 
tout par temps humide. Alors une récolte qui paraîtrait saine à l’arrachage se révélerait mil- 
diousée en cours de conser'/ation. 

En conséquence, 

' V ^irtCT^ ^t_autre^ varièt£s_hAtiv^^ : elles doivent être déjà défanées ; sinon, défaner 
immédiatement . 

2°/ Bint je_j)^ant£e^ : Les rendements arrivent à un niveau correct. 

- Il semble donc prudent de défaner avant le 25 juillet, les pièces très infestées (plus 
de 5 taches par pied). 

~ Pour les pièces moins infestées, on peut effectuer encore un traitement et à la grande 
rigueur 2 traitements à 7 jours d’intervalle et defanor 5 jours après le dernier trai- 
tement (date limite 5 aofet). 

3°/ Eint.ie plantées fin faut tenir jusqu’au 5 août au moins, donc conti- 

nuer à traiter tous les 7 jours. 

REI’IÂRQUE I - Les conseils de défanage sont des conseils de prudence. Par temps très sec, ils 
peuvent s'avérer superflus. 

REMARQUE II — Dans les pièces très contaminées, il est possible que l’emploi du lors 

des deux derniers traitements et que l’emploi d'un çpj[^oi^t_nitre pour le défa- 
nage permette de diminuer ^jn peu la gravité des contaminations sur tubercules. 

Il s'agit là d’une impressicr d’ensemble qui ne résulte pas d'essais scientifi- 
ques très précis. Toute information qui pourrait être recueillie à ce sujet par 
les agriculteurs ou tochnicions agricoles nous serait très précieuse. N’hésitez 
pas à nous la faire parveiiir. 

RAPPELS - Anthracnose du h.axicot - C-raisso du Haricot - Tavelure et Oïdium du Pomoier - 
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